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SAIN-FRANÇOIS DE SALES DE LA GATINEAU
1er' Jan vier 1879>.

Le 1er de PlAn 1879.
Il nous faut bien le saluer avec les

autres ! .
Ce serait manquer aux convenances

et aux usages que de ne pas vous offrir,
-lecteurs - les meilleurs et les plus
sincères de nos souhaits de bonheur.

Si la Rédaction du Jeune Age a déjà
passé cette époque rayonnante des illu-
sions, notre Feuille appartient, elle, à
cet âge de la vie où le premier matin
de chaque nouvelle année s'offre les
mains chargées de séduisantes pro-
messes.

Pour beaucoup de nos lecteurs une
année de plus ou une année de moins,
cela rompt la monotonie générale de
l'existence et ne porte pas à consé-
quence ; mais quand on a renouvelé cela
trente, quarante ou cinquante fois, le
1er de l'an nouveau est un jour gros de
tristesse et souvent de pleurs.

Sur la route du temps on ne saurait
s'arrêter ; il faut marcher, marcher tou-
jours. Il est facile de s'éblouir, surtout
au printemps de la vie, mais ne comp-
tons rien dérober au terme fatal.

L'année 1879, comme les autres, vient
à nous malgré nous!

Qu'apporte-t-elle de nouveau même
au dernier de ses jours ? Nous n'osons
la croire semblable~à la précédente.

Sous nos gais visages d'aujourd'hui,
sous nos bruyants rires, il y a plutôt
des larmes et des regrets.

Nous n'avons rien que l'espérance
plus trompeuse encore que tout le reste.
Toujours le deuil et l'espérance se cou-
doyant dans les sentiers de la vie ; la
mort ! la vie ! deux choses inséparables
comme les années qui nous occupent.

L'année finie, comme ses devancières,
était venue avec ses promesses de bon-
heur et elle nous laisse avec des cours
brisés, des existences flétries. Nos fa-
milles sont en deuil, nos amis pleurent
la perte de chères épouses et les enfants
se retrouvent orphelins.

-Mais c'est là déjà l'histoire du passé!
Si, du moins, l'année nouvelle venait

apporter le soulagement à tous les cours
qui souffrent, nous la saluerions avec
plaisir comme une bienfaitrice.

Aujourd'hui, il le faut, l'on se récon-
cilie, l'on s'embrasse. - Ceux-ci qui se
tenaient éloignés par amour-propre se
serrent lawmain. On se pardonne.

Pour nous, que le passé n'a pas plus
épargné que les autres, nous voulons
bien voir surle front vierge et que rien
ne ternit encore de l'année nouvelle le
pronostic de jours meilleurs pour tous

9»ý
ceux qui ont connu l'éreuve et le ial-
heur.

Nous voulons croire aussi-et c'est là
le plus ardents de nos voux - que la
Providence continuera à déverser sur
nos jeunes lecteurs bien des années en-
core d'illusions, que disons-nous ! de
véritable bonheur.

Alf. EVANTUliEî..
1er Janvier 1879.

De l'Edtucation.

L'éducation est l'art .de développer
les facultés. physiques, intellectuelles
et morales d'un enfant. On ne saurait
donc apporter trop de soin à étudier
le caractère de nos enfants, à y cher-
cher tout le bien que l'on peut en1 tirer,
et à connaître les meilleures dispositions
de leur cœur.

On parle souvent de nos vieux cana-
diens ; on cite avec plaisir leurs traits
d'honnêteté, leurs bonnes manières, leur
délicatesse dans leurs actions. Tout cela
provient simplement de la bonne
éducation qu'ils avaient reçue. Le bon
-vieux temps . avait cela de bon, c'est
que les enfants respectaient leurs pa-
rents, ils les craignaient et les aimaient à
la fois. Les parents d'alors n'accusaient
point cette faiblesse coupable que nous
remarquons chez ceux d'aujourd'hui.
Cette faiblesse est une sorte de lâcheté
chez le père, ou une insouciance impar-
donnable. Nous sommes entourés d'en-
fants, de jeunes gens qui font honte au
sang canadien-français. Doit-on blâmer
ces enfants, ces jeunes gens du peu de
respect qu'ils témoignent à leurs par-
ents? Non. Le plus grand coupable,
c'est le père qui n'a point su se faire
respecter durant la croissance de son
enfant. Un père doit savoir reprendre
son enfant en temps convenable; il doit,
au besoin, le raisonner en particulier,ja-
mais devant des étrangers. Il se doit
à lui-même et envers Dieu de faire
respecter l'un et l'autre, et l'enfant ie
doitjamais oublier le quatrième tomman-
dement de Dieu:

Tes pères el mires honoreras
Afin d vivre linuen cl.

Les enfants respectent le Curé, les
bons Frères et les excellentes Sours.
Et pourquoi ? (O'est que le Curé, les
Frères et les Soeurs ont le don de savoir
se faire respecter parce qu'il savent
raisonner la jeunesse. Un père donne
une taloche à son marmot, c'est la force
brutale qui commande chez lui. Bien
des mères agissent de la même ma-
nière.-L'année dernière, je vis une
mère suivie de son enfant, âgé de cinq
ans, je pexise, qui sortait de la messe
de huit heures. L'enfant trébûchait son-
vent ; la mère impatientée, lui donna
une bonne volée.--Et voilà l'éducation
adoptée par beaucoup de parents pour
se faire respecter de leur enfants!

Nous vivons à une 'époque où on ne
craint rien, où on ne respecte rien.

L'insulte est toujours à la bouche de la
jeunesse, surtout envers les vieillards.
Insulter l'auteur de nos jours est un
crime. Nous le disons encore, ce sont
les parents qui faussent l'esprit de
leurs enfants et en font souvent de nau-
vais sujets.

Tant que l'enfant est dans le jeune
âge, son père le porte, l'anuse, le pro-
mène ; quand il marche, sa mère en a
charge. Vers sept ou huit ans, l'en-
fant s'écarte de la maison paternelle,

joue avec d'autres enfants, de imnu-
vais compagnons qui lui apprennent de
vilains mots et à mépriser ses parents.
Un peu plus grand, le père veut le faire
travailler dans la maison, aider sa mère
au besoin ; il envoie proner l'un et
l'autre, et père et mère le battent pour
se fire obéir. L'enalnt prend la lmai-
sonl el (égoût, il devielnt u mauvais
sujet ; il neconnait plus ni son l père ni
sa mère !

Nos maisons de corrections nous mon-
trent dans quel état le société nous
vivons. La jeunesse veut jouir à tout
prix de la plus grande indépendance-
et cela pour vivre un jour dans une
cellule et purger ainsi pendant plusieurs
mois, plusieurs années ses méfaits.

Il semble du reste que bien des pa-
rents ont hâte de se débarasser de leurs
enfants. Les garder près d'eux est une
tâche qui leur semble trop onéreuse;
ils oublient que cette action compromet
toute leur existence. Lorsque la vieil-
lesse les surprendra, qui les secourrera,
qui leur fermera les yeux? Ça ie les
occupe point.

Pères et mères, agissez autrement en-
vers vos enfants; faîtes- vous un véri-
table ami, un vrai soutient de la jeu-
liesse, et celle-ci fera honneur à votre

GUST. SmITîH.

Les VicalIres de Jésus.

Jouit ni.; Noû . -1878.

Le mot Vicaire veut dire à peu près la
même chose que remplaçant, substitut.-
Substitut signifie celui qui tient la place
d'un autre. Vicaris, mot latin, duquel
descend notre mot français,signifie aussi :
celui qui tient la place de quelqu'un,
qui agit en son nom. Ainsi quand on
lit le titre qui est en tête du présent ar-
ticle,-les vicaires de Jésus,-c'est coin-
me si on lisait : ceux qui sont les rem-
plaçants de Jésus, ceux qui parlent et
agissent en son nom.

Mais y a-t-il, parmi les êtres que Dieu
a tirés du néant. quelqu'un qui soit re-
vêtu d'une telle dignité ? Ne semble-
rait-il pas alors que celui-là doive être
un ange, et un des principaux d'entre
les anges ? Oh! non, ce n'est pas un
ange. Dieu veut se faire remplacer au
près des hommes, et non auprès des an-
ges, qui, eux, jouissent de sa vue conti-
nuelle. Un ange ne peut être non plus
le substitut de Jésus parmi les hommes,



LE JEUNE AGE.

puisque cet être surnaturel, l'ange, est
invisible pour nous. Nous ne pouvons
le voir des yeux de notre corps, ni l'en-
tendre parler le nos oreilles charnelles.
Et cependant Dieu on Jésus (ce qui
revient au même) sait bien que nous
avons besoin de le voir souvent pour ne
point l'oublier, un tel oubli étani le plus
grand des malheurs ; ou sinon, que nous
avons besoin d'une personne autorisée à
nous parl'er souvent de lui. Car il est
de fait 'Lu'il ne se montre plus comme
autrefoi.s, visiblement aux hommes. Si
ce n'est pas à un ange, c'est donc à un
homme alors que Dieu a confié une si
sublime mission? Vous l'avez dit, et si
l'on vous demnandait, jeuies lecteurs,
quel est, sur la terre, ce haut dignitaire,
n'hésitez pas à répondre que c'est le
PAPE. Oui, le pape est le vicaire, le
remplaçant de Jésus sur la terre ; il
parle, il agit en soi nom ; ce qu'il or-
donne, ce qu'il conseille, Jésus-Christ
lui-même nous le conseille et nous l'or-
donne. Lorsque le Sauveur veut nous
parler, il le fait par la bouche de son
vicaire, de son pape. Quand et com-
ment Jésus a-t-il choisi un homme mor-
tel pour en faire, si je puis parler ainsi,
un autre lui-même ? Ceci forme la ma-
tière d'une belle et touchante histoire.

Jésus est vein sur la terrevþour sau-
ver les hommes, pour leur montrer le
chemin du ciel et leur en ouvrir la por-
te. Il est venu pour leur donner l'ex-
emple, leur apprendre à devenir saints,
c'est-à-dire semblables à lui ; et, pour
cela, il enseigna une religion sainte, la
religion de l'amour. Celui qui est tout
amour,et toute bonté n'en pouvait ensei-
gner d'autres. Son langage dissipait
les ténèbres, sa parole était la vérité
même. Elle demeure éternelle. Qui,
croyons-nous, se laissa éclairer par cette
sainte doctrine ? Ce ie furent point les
savants, nii les riches, ni les grands d'a-
lors ; ils étaient superbes, et elle n'est
pas faite pour les orgueilleux. Quelques
hommes, pauvres des biens de ce mon-
de, avides des biens de l'autre vie, sim-
ples en leur manière, humbles de cœur,
s'attachèrent à Jésus, reçurent avec ar-
deur ses divins enseignements, se firent
ses disciples. Il l'appelaient leur maitre,
mais ils le regardaient, l'aimaient comme
un père. Voyez comme ils abandonnent
tout, parents, amis, famille, pour suivre
ce divini maître, lorsque celui-ci les ap-
pelle à lui. Douze sont ainsi appelés plus

spécialement que les autres, et, parmi
ces derniers, un surtout se distingue
par son zèle, et par l'ardeur de sa
foi. C'est Simon dont Jésus changea
plus tard le nom en celui de Pierre.
Jésus et ses disciples formaient donc
déjâ une société dont il était et est en-
core le chef, une seule et même famille
dont il était et est encore le père bien
aimée. Cette société destinée a devenir
si nombreuse. qui devait produire une
si grande multitude de saints, Jésus lui
donna un nom, en l'appelant soi EMSE.
(Eglise signifie assemblée, réunion.) Il dit
à Simon " tu es Pierre, et sur cette
pierre je bâtirai mon église, et les portes
de l'enfer ne prévaudront point contre
elle. "

Cependant Jésus étant mort et ressus-
cité, passa encore quarante jours sur la
terre, se montrant souvent à ses dIisci-
ples pour les affermir et achever de les
instruire, après quoi il monta au ciel en
leur présence et ci présence d'un grand
nombre de personnes. Il cessa dès lors
de se montrer corporellement et visible-
ment aux hommes. Nous ne le voyons
plus que des yeux de la foi. Il continue

encore d'être le père de l'Eglise, de la
fauille chrétienne ; mais n'en étant plus
que le chef invisible, nous, les enfants,
nous pourrions nous croire orphelins,
s'il n'y avait lui-même pourvu. En par-
tant il nous laissa un autre père dans la
personne du P , que nous appelons
en effet Notre Saint-Père. C'est aussi ce
que signifie le mot Pape. Le Pape est le
fondateur, la pierre sur laquelle est bâ-
tie l'Eglise de Jésus,l'Eglise Catholique
et Apostolique à laquelle vous apparte-
lez, jeunes gens.

Elle est catholique, c'est-à-dire uni-
verselle, étant de tous les temps et de
tous les lieux. Elle dure depuis le com-
menceient jusqu'à la fin des temps, et
au delà des temps, elle dure encore dans
l'éternité. Elle est de tous les lieux,
s'étendant par toute la terre, dans le
ciel, et jusqu'aux milieu des flammes du
purgatoire. En enfer seulement elle
n'est pas. Elle est apostolique, c'est-à-
dire qu'elle nous vient des apôtres, qui,
eux, l'ont reçue de Jésus-Christ.

Le prince des apôtres, Saint-Pierre, fi.t
le premier pape, le premier vicaire de
l'Enfant-Jésus, après lui le premier chef
visible de l'Eglise. Après Saint-Pierre
vint Saint-Lin, après Saint-Lin vint
Saint-Anaclet, après ce dernier vint
Saint-Clément. En continuant ainsi on
arrive jusqu'à Notre Saint-Père le Pape
Léon XIII, qui occupe aujourd'hui la
chaire du Prince des apôtres. et qui, lui
aussi, est le vicaire de l'Enflat-Jésus et
le chef visible de l'Eglise.

L'histoire des Papes, qui depuis le
temps de Saint Pierre jusqu'à nos jours,
se sont remplacés sur le trône pontifical,
est la plus belle et la plus instructive
qu'on puisse lire, après celle qui nous'
raconte les mystères de la vie du Sau-
veur. Elle est l'histoire même de la
seule et vraie religion. Nous nous pro-
posons de vous la raconter. La lirez-
vous, jeunes amis ? Nous croyons devoir
l'espérer. Il ne faut pas craindre, voyez-
vous de lire et d'apprendre de si bonnes
choses, ça ne nuit jamais. Hélas ! con-
bien aujourd'hui n'aiment plus que la
lecture malsaine les romans, qui sont
toujours des livres plus ou moins mau-
vais. Quiconque ouvre un mauvais livre
pour le lire ouvre par-là même son
coeur au démon. Mais nous, jeunes
chrétiens, laissant de côté ces vilaines
productions, nourrissons-nous de la lec-
ture de la vie les Sailts ; lisons encore
l'histoire des Papes, et nous en devien-
drons certainement meilleurs.

LA RELIGION
EIciseidnée auux petits enftants.

Leponr 1I-L'HoiMîME.

Qui est-ce qui vous a fait et mis au
monde'?

C'est le bon Dieu.
Pourquoi le bon Dieu vous a-t-il fait?
Le bon Dieu m'a fait pour le connaître,

l'aimer et le servir sur la terre, et méri-
ter d'aller au ciel après ina mort.

Avec quoi pouvez-vous connaître, ai-
mer et servir le bon Dieu?

Avec l'âme qu'il m'a donnée.
Pouvez-vous mc faire voir votre âme?
Non, parce que mon âme est un es-

prit, c'est-à-dire une chose qui ne peut
se voir avec les yeux ni se toucher avec
les mains.

Comment savez-vous que vous avez
une âme?

Parce que je pense et que j'aime, et
que mon corps ne peut ni penser ni ai-
mer.

Il y a donc deux choses ein vous ?
Oui, il y a en moi mon âme et mon

corps.
Et comment s'appelle un corps et une

âme unis ensýemble ?
Cela s'appelle un homme.
Quelle différence y a-t-il entre les

honmmes et les bêtes ?
C'est que les bêtes n'ont pas d'âme et

ne peuvent pas, comme nous, connaître,
aimer et servir le bon DIEU.

Leçon III.
LES BONs ANGES ET LEs D ÉMoNs.

N'y a-t-il que les hommes qui puissent
connaitre, aimer et servir le bon Dieu ?

Non il y a encore les anges.
Qu'est-ce qu'un ange ?
Un ange est un esprit invisible, ca-

pable de connaître le bon DIEU, de l'ai-
mer, de le servir.

Quelle différence y a-t-il entre un
ange et un homme ?

C'est qu'un ange n'a pas de corps et
: l'habite pas, comme nous sur la terre?

Tous les anges sont-ils bons et fidèles
à Dieu ?

Non, un grand nombre sont orgueil-
leux et se révoltent contre Dieu.

Comment appelle-t-on ces mauvais
anges révoltés?

Oi les appelle les démonis ou les dia-
bles.

Où sont les bons anges?
Les bons anges sont dans le ciel avec

le bont DIEU, et ils y sont heureux pour
toujours.

Où sont les démons?
Les démons sont en enfer, en puni-

tion de leur révolte, et ils y sont mal-
heureux pour toujours.

Que font les démons?
Ils tachent de nous faire connaître le

mal, et de nous faire révolter avec eux
contre le bon DIEU.

Que font les bons anges?
Les bons anges nous aident au con-

traire à servir le bon Dieu et nous pro-
tègent contre les démois.

Qu'est-ce que l'ange Gardien ?
C'est un bon ange que Dieu donne à

chacun de nous pour le préserver du
mal et l'aider à être bon chrétien.

Peut-on voir son ange gardien ?
Non, parce que c'est un esprit.
Notre ange gardien nous voit-il tou-

jours ?
Oui, il nous voit toujours, et à cause

de cela nous devons toujours être très-
bons.

Petites Nouvelles.

Mardi, le 17 décembre dernier, Mgr.
Raymond, Supérieur du Séminaire de
St. Hyacinthe, a visité et béni la nou-
velle chapelle du couvent de St. Ephrem
d'Uptonî. La première messe y fut dite
le même jour. Cette excellente maison
est sous la direction des révérendes
Soeurs de la Présentation.

-Dimanche le 15 décembre dernier,
à l'occasion du trentième anniversaire
du Révd. M. Laflamme, le digne curé de
St. Ephrem d'Upton, ses paroissiens lui
présentèrent une adresse accompagnée
de cadeaux.

-Cette année, la récolte dans la vallée
de la Rivière Rouge, Manitoba, s'élève
à environ trois millions de minots de
blé. A en juger par l'étendue plus co-
sidérable qui sera cultivée le printemps
prochain, on calcule que la récolte sera
en 1879, de cinq millions de minots de
blé.
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-Les Rév,,des. Dames de la Présenta-
tion dirigent un. couvent à Acton, et
leu-r esinmn jutdit-on, d'une si
bonnte réputaition qu'elles reçoivent des
élèves de touites les parties de la Puis-
sanlce et des Etats-Unis.

Parmni celles-ci, Melle. Anniie Gilkey,
qui était protestante, s'est récemment
convrertie à la reige catholique. Son
abjutration eult lieu dans 'église de la
paroisse, et fut l'occasion d'une tou-
chante cérémonie qui a beauicoup édîlié
les nombreux assistants. La nouvelle
convertie avait pour marraine Madame
Edouard Lecler': Les damnes d'honneurs
étaient Molles. Elfla Leclerc, A. Alexan-
(Ire, Madame Préfontainle, Charlotte For-
ýet, Etta I-lutchins, Rose-,Auina Marches-
sult.

-La plus grande ferme du monde en-
tier est aux Etats-Unis, dans le territoire
du Dakota. Elle comprend seize mille
arp)ents (le terres eni culture. Le nombre
d'homimes qui y sont employés, dépasse
quatre cents, le nombre des charrues en
uisage dépasse deux cents, sans compter
15 eng-ins à vapeur et une qu11antité con-
sidérable d'instruments agricoles perfec-
tionnés.

-Un orphelinat sous la direction dles
relig, ieuses canadiennes. est en voie d'é-
tablissemnent à Faîl-River, Mass., E. U.

-Une des grandes fer'mes de Manitoba
mlesure 39,000 acres d'étendue avec un
frionît de 4 milles sur 1),la ivière-Rýouge.
Elle a produit, cette année, 100,000 mi-
nots de grain, -9,000 minots de patates,
et 1,200 tonneaux de foin.

-Pourquoi donc les enfants n'onit-il
~Jamais de précaution ni de' prudence ?
Les exenmples propres à les convaincre
ne leur manque pourtant pas. Le 16
Décembre dernier, à St. Sauveur, (Qué-
bec), un jeune hiommne de 13 ans, s'amu-
sait en classe à gratter avec un épingle,
une cartouche de carabine. Soudain
celle-ci fit explosion, emportant les doigts
de la main qui la tenait. Un des cama-
rades avait aussi des cartouches, et crai-
gnant alors d'être puni, il les jeta dans
le poêle. Le petit malheureux ne savait
pas ce à quoi il s'exposait eni agissant de
lat sorte. Mais heureusement, le l'eu
étant éteint, l'on pût retirer, à temps,
les dangereuses cartouches.

-Le 8 Décembre dernier, M. le Curé
de Grosvernorsdale. Coîin. E. U. offrait
à la Société St. Jean Baptiste du lieu,
comme marque d'appr))iéciation d(u bien
fait par elle, une riche écharpe en ve
lour bleu, ornée de galons et de franges
d'or et du castor canadien entouré0 de
pierreries. Cette écharpe est destinée à
l'usage du Président.

-C'est l 'Australie méridionale qui a
remporté le premier prix du blé à l'ex-
position de Paris. La partie sud de
cette colonie a environ 1246,000,000 d'acres
en susperficie. La dernière récolte y a
éùté de 1 milliard (1,000,000,000) de quaI rs,
ce qui fait, le quater étant dle 8 bois-
seaux, 8 milliards de boisseaux de blé.

-Le 14 du même mois M. Louis A.
E. Roy, élève du Collége de St. Aime de
Lapocatière, a rendu son âme à Dieu.

-A la date du 3 déc. dernier, le total
du personnel de l'Hospice des Soeurs de
la charité à Québec, était it nombre de
Soeurs, 117 ; orphelins, 75; orphelines,
130 ; Petits garçons et petites filles, pen-
sionnaires 47; vieilles infirmes 50 ; fraxi-
ciscaines, 43; domestique, 43 ; élèves
externes, filles, 400; élèves externes,
garçons, 60.

-Le 19 Décemabre derniier les élèves
dtu collège de St. Aiine de Lapocatièrc,
ont chômé lai'èfte do, leur bien-aimé di-
recteur, le Réùvd. M. Elngène Frenlette.

-M. Taillefer a é-té élu par acclama-
tion dans le comté de Ste. Agathie Prîo-
vince dle Mantiitobati, pour la chambre lo-
cale ; nous prions notre ancien Lieuite-
liant d'agréer nos l'licîtations sincères
et pour soni arrivée dans la vrie pul)liqiiC
et pour soni premier succès. ' Nous espé-
ronls que l'accident, qu'on dit Ilui être
arrivé à l'occasion (le sa procl amation ,
sera sanms suite (Bulletin de l'Ulzion A//el).

M. Taillel'er est unm ancien officier
(le l'armée du Pape.

SA SAINTETÉ Liý0N XI. santé
du Saint-Père Se coniserve très-bienl.S
Sainteté accorde régulièrement, trois
fois par semaine, des audiences aux
étranigers qui sollicitent la faveur de
baiser ses pieds.

Comme Pie IX, Léon XIII laisse dans
les coeurs de tous ceux qui l'approchent
dles douceurs inénarrables.

-Pourquoi nedo e-vuja asn
sou à un pauvre diable? demanldait-on
à un avare.

-Parce que 'Ex-angile a (it: " Ne
faites pas à autrui ce que vous nie vou-
driez pa-s qu'on vous lit..." Eh I! bien
moi, je nie voudrais pais qu'on mue fit
l'auimône!

-M. Priudhormsne net perd aucunie
occasion d'éduquer soli Jeunle fils. Hier,
il le menait voir l's Peaux Rouges au
Jardin d'acclimatation, spectacle dont il
tirait cette morale:

.equi t'alprenid, mon entant,
l'inconvénaient qu'il y a à se gratter!

Deux banquiers se disputent.
-Je suis ilcapable de commettre une

mauvaise action, (lit l'un.
-C'est bien assey d'en émettre, a ré-

pondu l'autre.

-Dernière innovation dans les maé-
moires dle fi-ais. un avocat anéu'icaimà
indlu dans un compte l'itene suivant:
M'être réveillé dans la nuit et avoir pen-
sé à la cause : $5.

NOTRE PROSPECTUS
LoeI itm'c de nîotre journlu I i Iîe su flisaieti itSa

spécialité'.
Nous écrivons pour 14lL ii itcs eou îpour '<'îi anlce

l'nlmct.1tge si iiit-'re's;wI, laegi'riîle la Pioste-
m'té, t'esp oir'(de la société it'a titre,. lii li i~is> ltt
Joe ii'êscitc iluse s et lî'imr bonhI eur Ott leuri
malietum' loiu'I a vemiir. Quiis'î'Oîît-ils, unm jour.,ios
eiifanlts (d'1aijihuui îd' Ii ? Qi cli sage l''î'o mi-ils les
bienîs que mnots leurm'autllis légués; les dr'oi ts, de's
libertés comnquises ait lirim du suîîg înîime îl. leur,
aïeux ? seron t-ils mieilleurmi- <t lms.justes qumîe nouîs le
sommies, oit semont-ils imlo~ins bos ? ecmil m'ut-l
le gm'aII('S ecoses ? l'a qill îu'ils somnit iji'ls

à loi'îii',s<m'ut-îl e ii' .îii<t<progessive <<i mélu'o

gi'iie ? S*C('cliimei'a-t.i'lli' tolujurmis ver's l li'l'l'rec-
tion, o1i tendra-t-elle ver's lait bî'bwîic? Enctore mile
lois, que scronît-ils pluts tar"d ces bons, ces cer'is
enf lants <li'a mîjonm'l itii ? il i'est lins l,'soiîm(tmlIi l
demanmder: ils semont ce qul e ns les aurons fais.
Qmue l'on s'el'om'ce pmam' moits les mio'ens possibles,:île
remdn'm la jeuitesse stumliemse, veî'tuetîso et inîstm'uite

C'est atnimé (J'uni tel esimit. ntme nous avomns ii-
tr'epmis la rédactioni îe ce.tte li'uille. Notie but est
dtoiele de3OiCOulmii', selonl nos liibleb moyenîs,
Io. à ihîspim'er au jeunli âge le goût de la boiîî<c
lecture ; 2. àl' înstm'uîîr.: 3o. iliilui i'e ainel
son îiayq et sa r'eligionî.I serait oiseumx de vo%%Ioi'ý
pmrouvem' l'imnpor'tance (le ces hmois points : chiacuni la
contîtit ;peisonne ie lat nie. Le Jeunc1e Oge '
dera-t-ml un tel degré d'utiliLté? Nons dmoons qume
notre pro,-mallîne le (lilt stulisanent. &'amlleurms,
chiaque prmfel'sson, clia<lti état le, vie a,1ai' le temmphs
(lui cotrt, sa r'evuespîéciale. Il 3, mi a poum' les diilé-
rent goûts, les diff'érents Opiniomms, les dilliirents Ca-

I*'cu'U'reqs illé[m. seuls, les 'îîl*î ifls et les allsei
Son~t priés luces 'orto lo's lel'ctureis ;et C'pî'mî-
uil , tt' tsi î neae dii- P1111,aîl.;vantagu-S;
mais encore, dans ce m'ls, iltutI que ýcS lecture'is

qu'elles ne' leu[-'soieff nt lIi,'imi m coîin u-
iii. îl<it être ioi'li.ls rch'iail', la luclimri' dls pi-
Vîes ml-igèeeS Iour il'aultr'es Agis. Il l:iit autssi iquei
lus suoes choisis soienmt propureis à lesi''nstrire e' <t i
lesý mîuilie.

Noust, acci loeios deslis <itires'C, dis iliciloiti'5,

hii'gt 1! guîît (i'I li iI t i t cil i tolii iti L mt un
à'~ ii suivmre ii e 111'alî i'i àivitr.

Puiîs :listoiri' Saijîillistîî (le IlEgIiSc ;Vie
ilsSaints mlt des gm'îidls li11omîîs :llistui'ei' gÀm-

pmiol.' liCamîîtlad il; iedoiiîmi.Ille' lu îmîl,
et de ssqipersonînaîge's mmiiiîiill' 'liîll t
expîlicatlions" sur' îc'rtajins pintils îe 1nmorale' <'iré-

tiîîîî <"ntî'm~imi' c îmn 'ee; îgîicmltui'i' ci.
pîrodîuits agricoles ;iiw et lmmîirmî iaiim'i''
ci 1 îîîîîitldtb nînlcmrî,Sîmn uns smiili'line
iiîuvî'lle" li joir .:-Viila ;iitaîin <d ivmjo'' ls 4i
ilm ms traiteronms, touiheili.S iii1itial liportéei'(lie

ilo lla asusen m'i"i'gini'e, mnoums ciiiiiiilsi le1
lil igq i' 'll t'-( II liai'lim' et imil li p 'li'i'miîm

c' tîntcm'îjnil <'st blmet Utile mdi. pIiiiraiux

L l timila 'Lt l ig<iii ocup'erîimit um' larmge
llce idans nos 5 Col vîii('itimi. De ' llmîî'lie ri', il

finit par'î'' ler de >i'u ux iimmxî'lits. C'î't là ice<lquo
nosi uo ns flkiî<' île mîie'ux pouîr ''ux. Sami e'
poîit imioilait (de Vl'ýI"lîcatiiuim, le mest''v>4î'st pm' im'
i' chmos;'savec liii Iv i'cslî stv -Lii'ilc Le' IcJe'uae

Aylei colit'imiml quatrie pamges mlf I'etim: e liriii'lu

modîmiqume simaiîî' <leimm 'ill 'par tannîée. Ceux
il quii nuîîs' l'aîlî'ois ''ieis cdii"s emîmîîmîi

a uiis sil lmie os Io<' liiOi'mIt pliai' rès 'y aoir~Oi
écitl mot ' tlefisé *, Sui\ i du' l'in, niomi.

AVIS IMPORTANTS.
'Tou te perisomttim', àaqilnious adressouns le

./cunc Aj'po0n t' la pre' tmièr le fo is, se'rma v'umi m-
métée coîmme ab]onîée, si el'e ie ns le
renv~oi e pas aiprleoi ii < 's av iii'éc'i t
stur. Ieiveloppe 5soit11nom1ac'couimgné du mîot.

N 0us 'sommies de pis mmmmsur'e de fontr-
ii cles nmé rmos pré'cédîentl., à 'eux qumi VOu-

(I'ont blieni nounmi'i'' la demn:de
Nous piiomIls-tot jotmis le-s maîtres (le postes

de se comîslitmîem'1les agents (du Jeune Age dais
leurs paroisses rescsjmtiv'es.

(Bachier'en loi dil'U i /ne, sité-Lu vctl.)

affa~irems i mmli'simi îml le's àa réi'siden'ce'm. Né)î.
J(;. vile lalm'. Ol;Mxx'a.li'liis 'mIm'eu'es àa

lmî'îim'es 1).. le, 'ssaîmed'uis, depuîmis I1Imimm'm'
à 6'iheurmes (1î1 soir'.

pour la Cité doli' mlI<'t im's (Cmiflés I'OLLtavi
CL dle I 1 iliac

U' E F F 1IP, R
(le la Coti r de Migisi maI îde D istr'ict Siégeanît

elm la Cité d(I 11111.

BUJREAU E'1'FEIIE
I>î'm(ts m Naî'chî,vis.--'is PlýgliSe GCathtmîlmîimm

J. 0. ÂRCHAMBAULT,

ALFRED ROCHON,

liuE RI IPAILE,XIIILT.

M. RoGmIoN suîit assidtîîncmt les différ'entes
Cou's de J ustice dit District d'Ottawa.

1 l)ijr imô aux fAteliemrs du Foyer'Domeêst iqjue.



LE JEUNE ÂGE.

Bureaiiu d Conseil MYunicipal du Comté d'Ottawa,
Je donnie par~ les' présente$ avlis-,Public que les terres ci-dessous désignées seront vendues par encan public en la cité de

Hull, eni la salle du marché, lieu où le conseil municipal du comté d'Ottawa tient ses sessions, LUNDI, le troisième jour de mars
prochain, à dix heures de l'avant-midi, pour cotisations et charges dues aux municipalités ci-dessous mentionnées sur les divers
lots plus bas désignés, à moins qu'elles ne soient payées avec les frais avant le jour ci-dessus indiqué.

MUNICIPALITÉ SCOLAIRE DE STE. ETIENNE DE~ CHELSEA.

PRtopRIIiTAIRES.

Hléritiers de feu 1hileînon Wright ............
Héritiers de feu Philemon Wright.............
Daniel Cassidy..................................
Edward 1)aly..................................

,MUNICIPALITÉ~ SCOLAIRE DU IVILLAGE

MONTANT TOTAL.

DE LA POINTE A GATINEAU.

William cyr ................... .................. Partie 40........................ 4 arpent $ 24 84
Georgo Wallingford..................... .......... ' 21.. ..................... 4 23 48
Joseph Constantineau............................. "t 24.. .............. ....... 4 15 30
Eustache St. Jean............ .... .................. "t 88.. ..................... 4 10 13
Félix Tessier........................................1....16 .......... .......... 4 ' 27 62
Barnabé Larocque.................................. "I 38 ........ ... 10 01
Elzéar Fauché.........................." 1........................ Li 1 32 '73
E. W. Soper ........................................ " 9 >t 0........... 107 14
Eusèbe Canipeau .................................... .. 13 ....................i 16 81

MUNICIPALITÉ DEL'ANGE-~GARDWEN.

Moijîlimore (fi/ts lortimore, ...................... Partie 16 1 41 acres. 8 5 50
Xavier Charbonneaun............................... t 13 1 66 X 99 pieds. 5 56
Gabriel Degitire.................................... te 13 1 66 x 99 " 6 79
Dedée Saucisse ..................................... I 13* 1 66 x 99 8 96
Adam Devine....................................... "e 13 1 66 x 99 IL 6 719
S. E. W. ]3orbridge ............. ...................... IL N.E. 13 3 1 acre. 5 76
John Mulhurn .. ................................... " ý N. 19 4 100 IL 1 06
Mining Companîy.................................. ?f S.0.9-0 4 50" 4 46

do ......................... ............. " S.21 -1-2 "4 11
do.. .................... ................... et N. 21 4 100 "4 46

John McLinhery...................... ........... ... ce S.E.19 4 50 ce 6 79
Succession Dr. Hall .................................... ce S. 28 5 100 "2 1 44

do................................. ...... ,et N. 25 5 100 "4 95
Anger~s G. Cancron .................................... o. 921 5 100 6 75
Archibald M3-Naighton ............................... - N. 24 5 100 6 54
Canada Phunhago Company ................ ......... ce 3 N. 23 5 100 4 78

do do.. ........................ e N.O. 28 5 10 c 3 78
do do ............ 1 N. 28 15 1 60 6 79

mUNICIPALîTÉ SCOLA IRE DE SAINTE-ANGE1LIQUE.

Jeani-Bte. Lalonde ................................... 15 Côte des Cascades.................... $ 16 70
Etienne J. Dag enais............................... - 22 do do ........... 20 06

NUNICIPALLTh DE LA PARTIE OUEST DU CANTON D)E IIULL.

Edward Daly ...................... ................ N. 19 12 100 acres. $ 10 21
Weuve Johni Scott .................................. S. 9 5 100 "i 78
Héritiers, Philemon Wright.......................... 20 il 2900

do do .......................... N.E, 21 il 50 ce 11 45
d do(0 .............. 12 7 200 Il 26 80

P. Moranger...................................... Partie S. 1 14 '50 IL 18 51
Héritiers, James Doyle ............................... 124 10 200 11 16 78
Daniel Cassidy............................. ........ N. 27 7 100 " 16 40

MUNICIPA'LTrÉ DU CANTON DE TEMPLETON.

William Caldwell................................. Partie 13 8 60 acses. $ 26 56
Martin Flynn...................................... ce ?.1 N. 1 2 6 100 39 28
David Scharf ... .................................. t S.E. I2 3 100 79 14

Donné en la cité de Hull, ce septième jour de janvier, mil huit cent soixante dix-neuf.
J. O.. ARCHAMBATJLT,

Secrétaire-trésorier de la corporation du conseil municipal du comté d'Ottawa.


